
SUPPLE.NMENT AU JOURNAL DES DEHATS.

Saint-Cloua le jour où le préfet de police Carlier exposa son
plan, qui ne fut point adopté. [*]

Le 2 décembre, à six heures, et deie du mnatin,.M. do 1>er-
signy assista à l'occupation du palais 4e l'Assembléé -nationale

pa les troupes du colonel Espinasse. Il se rendit onsuite à
I'ulysée afin d'informer Louis-Napoléon du ré.4ultat de l'opéra-
tion.

Nous ne retrouvons point la trace de sm coopération dans les
événements qui suivirent. Il est pourtant bien évident qu'il
avait été mit; dans le oecret du coiup d'État. Mais peut-être sou
rôle se borna-t-il à veiller iur la personne de Louis Blonaparte.

Il avait été question de comprendre M. de Persigny au nom-
bre des ministres qui devaient former le cabinet du 2 décembre.
On lui eût donné le portefeuille de l'agriculture et du commerce.
M. Lefebvre Duruflé lui fat préféré.

M. de MINorny, ministre de l'intérieur, s'étant retiré le 22 jan-
vier 1852, M. de Peruigny lui succéda.

J'ai su depuis, par des personnes qui vivaient dans des rap-

poe assez affectueux avec le nouveau ministre> «uil s'effra
'abord de la tâche qu'il venait d'accepter.

Le général LeMo de Saint-Arnaud avait eu peur, lui aussi,
de se trouver au-dessous de ses fonctions.-Modestie bien rare de
la par de ces deux personnages.

fils oubliaient que le cardinal Fleury, qui gouverna passable.
ment, quoiqu'il fût aux extrêmes limites de la vie humaine,
n'eût pas été capable de faire un bon sous-chef de bureau.

(A4 continuer.)

DEVONS-NOUS NOUS AGRANDIR?

Quelques journaux haut-canadiens enouragent le parleinunt
à faire le plus promptement possible l'aequiïition du territoire
arrosé par le Saskatchewan. Peu do lignes nous suffiront pour
faire comprendre la portée des conseils de nos confrères.

D'après la rapport de M. Sicotte, la supeficie des terres à
livrer encor- à la culture peut se répartir de la manière suivante;

Dans le Ba&.-Canada :
Terres de la couronne, %aguea et arpentées ...
Idema dut clergé, idem.....

Total des terres publiques (disponibles, les sei-
gnulries exceptées)----------------........

Terres des Toanhips, jusqu'à présent aliénées ...

Total---------------------...........
Etendue des seigneuries .....................

Total ............................
Terres non arpentées .......................

Superficie totale des terreit de la couronne ...

u.a4S

4,797,550
487,6831j

5.?85,233j
6,373,51D7

10,678,031

22,331,761j
112,075,039

134,4 12,8~00j

(* J'habitais alors la Tuilerie à Auteuil, dit le docteur
Véron, et un ancien préfet de mes amis avait bien voulu Y ac-
cepte! l'hospitalité, pendant 1. belle saion. M. Cartier venait
tous lès jours à la Tuilerie conférer de son projet de coup d'État
avec ce piéétt Il l'avait mêmne chargié de rédiger tous les dé.
creta qui devaient être à ut jour donné publ:6s 'par le M1oniteur.
Par eu <èécrets on su pprimait le ministère de l'instruction pub-
liqu[e, Ile 16lp1,tehniqu, les octrois. De toutes les4rindes
écoles de droit, de nié leci1ne, d'Alfort, aucune n'était con-
servée dans la capitale. Quatre cente persntiesétaent arifitées
et immédiatement déportées. Le préflet de police, accoutumé à
ne pas rencontrer d'obstacles dans ses entreprises, estimait qu'il
ne s'agi-saît dans cette circonstance que d'enfoncer une porte
ouaverte.

44Le prine président de la république reçut communication
de tout l'ensemble des décrets du coup d'État Carlier (Je fut
dans les premiers jours de septembre que le prince réunit à ce
sujet, au palais de Saint Cloud, X. le comte de Moray, M. le
comte de Persigny, M. Rauher et M. Cartier."

Ce projet fut rejeté, ou 1*avait trouvé trop violent.

D'ans le Haut- Caitada:

Terres de.la couronne,,vaguea et arpeutées ....
Terrés du clergé, ide on....
Terreg den écoles idem......

Total des terres arpentées diolpcnibles ...........
Terres dos particuliers ......................

Total des terres urpentées .....................
-Terres de la couronne, vagues et naja arpentées ...

'880 898J
422,944 J
1q.8,6481

1 ,440,9761
19,888,997 j

20,835,984
56,770,466

Superficie totale du Baut-Canada, dans la vallée
des lacs et du Saint-Laurent ................ 77,tS06,400

Il ne reste, par con!équent, dans le Hlaut-Canada, que
58,217,442 acres de terres à livrer à l'immigration et noue ne
croyons pas nous éloigner beaueoup de la vérité en ajoutant que
les trois quarts au moins de ces terres encore disponibles ne
valcnt pas grand'chose. Dans le flas.Cauada, au contraire, il
reste encore 117,860,272J acres et, comme l'immigration ir-
landaise, grand.bretotine, allemande et scandinave ne remonte
le Saint-Laurent que pour aller se répandre dans le Ha&ut-
Canada, cette 'vaste quantité de terres encore disponibles, en
admettant même que les trois quarts d'dntr'ellee soient de la
qualité la plus inférieure, suffirait aux besoins de la
population bas-canadienne, si le gouvernement faisait percer deu
chemins à travers les forêts sauvages qui enserrent les Canadiens-
Français des deux côtés de leurgrand fleuve.

A ce propos, M!. Langevin disaitune vérité presque incontestable
en iéelarant 'dans laCliambre que leaBas-Cavadiens n'émigreraient
pas par grandes masses, s'ils pouvaient gagner chez eux autant
qu'aux Etats-Unis, en travaillant dans les champs, dans les ate-
liera ou dans les usines. Il est évident qu'à part quelques ex-

ceptions que l'amour de l'inconnu pousse ans cesse en avant,
les'hommes préréreraient toujours leur patrie aux autres pays,
si ces derniers ne leur offraient pas de plus grands avant3ges. il
faut mêéme le plus souvent que ces avantages 8ssicnt bien, consi-
dérables pour engager un père qui n'à'*jamais perdu de vue le
clocher de sa paroisse et qui ne songe pas sans un sentiment de
terreur au moment où il se verra lancé dans le monder-seul, in-
connu, épcrdu, ballotté de tous eô:és parla naécbanceté,l'égroisme
l'indifféerence et toutes les mauvaises passions dcs flots humain-.,
comme ue frêla embarcation en dôrive,-il faut, disons-nous, de
bien puissntei espérances pour engager cet homme à abandonner
la tranquillité dontý il jouit, les joies du pays natal et l'assurance
d'avoir un certain travail, quelque modeste qu'en soit la rétri-
bution, et à bller courir le monde, expo!é à mille privations, à de
nombreux dangers et à la plus grande incertitude.

Aussi avons-nous, considéré toujours comme futiles les efforti
patriotiques do quelques journaux de Québec ou de Montréal,
qui, dans le but do décourager le déplorable exode canadien,
s'attachaient à peindre, tou les matins, les Etats-Unis avec les
couleurs les plus sombres. Bêlas 1 que pouvaient-ils dire-à ces
malhureux-qui d'ailleurs ne, lisent point les journaux, à
cause de leur pavreé-que pouvaient-ils leur dire qu'ils ne
se fussent pas ditéà cent fois à eux-mêmes avec Plus d'amner.
tum3 encore.? Allez, ce n'est pas à la légère qu'un pauvre
père de famille s'arraelhe à la cabane qu'ont égayé, pendant leu
longues veillées d'hiver, la présence de a compagne et lus joies
n'cives de ses enfants. S'i tou'tue le dois à et petit paradis ter-
restre, rur s'e.n aller, Cala innocent, loin de tout ce qui lui est
cher, e est qu'une dure nécessité le pousse en avant, malgré tous
ses regrets. Va I lui dit la Mieôre.-Mais où irai-je ? répond.
il d'une voix lamentable. Le sol des Etats-Unis est maudi4
m'a-t-on dit; la vernu sy flétrit eomme l'herbe dans un terrain des-
iéohé.-.---Cela peut être, réplique impitoyablement -la voix in-
térieure ; et cela peut ne pas être ; nmais dans tous les cas, icit je
te condamne à de -grandes souffrances et là bas, sans rien te pro-
mettre, jc te laisse nu moins la chance d'un avenir moins soge
Va donc!

Et, ap, ès de grandes luttes qui lui brisent le coeur, la l-l
heureux prend son Itton de voyage et se met en chemin,
comme partait autreféo le Juif-Errant, malgré son incessante
fatigue. Et les journalistes espèrent arrêter F»émigrant en ce.
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